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Prologue
Un bruit de cloches et des chants de Noël parvinrent à Abbie Cook. Puis il y eut des rires, des pleurs de nouveau-nés affamés et le tintement de tasses de thé. Une odeur de café fit monter la nausée en elle.
Laissez-moi. Elle aurait voulu se couper du monde.
Les pleurs des bébés l’atteignaient en plein cœur, provoquant une douleur insupportable. Les yeux toujours fermés, elle s’efforçait de garder le contenu de son estomac malgré l’envie de vomir.
— Joyeux Noël, Abbie. Réveillez-vous, le médecin va bientôt passer vous voir. Vous devriez pouvoir rentrer chez vous. Vous préférez être à la maison pour Noël, pas vrai ?
Abbie sentit une larme glisser de ses yeux pourtant clos. Elle tourna le dos à l’infirmière. La dernière chose dont elle avait envie, c’était de rentrer chez elle, dans une maison vide, avec un ventre vide et le cœur déchiré. Rester couchée, hiberner sous les couvertures de son lit d’hôpital était la meilleure façon de passer le temps, surtout aujourd’hui.
C’était son troisième Noël sans Michael. Le premier avait été une succession de messages de condoléances, le deuxième, des démonstrations de gaieté factice avec des gens persuadés qu’elle ne devait pas rester toute seule alors que c’était exactement ce dont elle aurait rêvé.
Aujourd’hui, c’était un autre Noël sans décorations, une autre année enfuie sans qu’elle ait tenu la promesse faite à son mari.
Mais elle ne devait pas s’apitoyer sur elle-même dans cette chambre d’hôpital, celui-là même où elle travaillait. Il y avait déjà eu suffisamment de regards de pitié de ses collègues ces dernières semaines. En fait, depuis des années. Et elle s’était suffisamment apitoyée sur son sort. Qu’est-ce que Michael aurait pensé d’elle ?
À coup sûr, il n’aurait pas voulu qu’elle réagisse ainsi. Il aurait voulu qu’elle se lève, qu’elle recommence à vivre, pas qu’elle reste pétrifiée par ce qui lui était arrivé. Qu’elle continue de se battre pour trouver le bonheur. Qu’elle décore la maison, qu’elle fête Noël et profite de la vie.
Elle se redressa dans son lit et regarda la tasse de thé fumante d’un air mauvais. Ah, si l’infirmière avait pu déguerpir d’elle-même avec ses bons sentiments…
— Merci, oui, très bien.
— Ça va aller, ma belle, répondit l’infirmière en lui prenant la main. Vous allez…
— Abbie ! Le Père Noël est passé ! lança une petite voix.
— Ah, on dirait que vous avez de la visite.
Une petite fille de quatre ans courait vers Abbie et grimpa sur le lit.
— Regarde, Abbie ! s’écria-t-elle en lui tendant la boîte.
— Salut, Poison, fais-moi voir ça.
Comment entretenir des pensées moroses en présence de Rosie ? Elle mordait dans la vie avec un enthousiasme tellement communicatif. Abbie prit la boîte et l’ouvrit.
— Où as-tu eu cela ?
— C’est une tablette, pour jouer et aussi pour écrire.
— Oh ! génial.
Abbie lança un regard à Emma, la maman de Rosie.
— Une tablette, dit-elle. D’accord. C’est bien, non ?
— Apparemment le plus beau de tous les cadeaux, répondit Emma. Quelqu’un n’a pas compris que je voulais attendre que Rosie soit plus grande pour lui en offrir une.
Elle haussa les épaules d’un air résigné et se percha au bord du lit, ce qui était contraire au règlement de l’hôpital, mais c’était pour ce genre d’attitudes qu’Abbie avait tant d’affection pour elle.
Le quelqu’un en question devait être un des frères d’Emma qui gâtaient outrageusement Rosie pour compenser le fait que la petite fille n’avait pas de père. Au moins s’était-il abstenu cette année de lui offrir un nouveau ballon de football.
— Comment vas-tu, ma belle ?
Abbie prit sur elle. C’était Noël, elle n’allait pas gâcher l’ambiance devant une enfant de quatre ans.
— Bien, merci.
— Tu as meilleure mine.
— Oui, je vais bien.
Elle baissa le ton pour n’être pas entendue par de petites oreilles trop attentives.
— J’ai réfléchi. Beaucoup.
— Moi aussi !
Il y avait dans les yeux d’Emma une lumière mêlée de tristesse qu’Abbie y avait déjà vue quand Emma avait connu des problèmes personnels.
— Toi d’abord !
— Non, toi !
Abbie rit. C’était souvent ainsi entre ces deux amies de toujours. Après vingt ans d’une amitié sans faille, chacune finissait les phrases de l’autre par une sorte de télépathie aussi étrange que réconfortante.
— Bon, je commence. Je vais te dire quelque chose et je tiens à ce que tu me donnes sincèrement ton avis. D’accord ?
— D’accord.
Tout en acquiesçant, Emma caressait machinalement la tête bouclée de sa fille. Abbie aurait tant voulu avoir ce geste instinctif avec un enfant à elle.
— Bien, dit-elle en se redressant dans le lit. Voilà : je ne me sens plus capable de recommencer. Je souhaite plus que tout avoir un bébé, tu le sais. Mais le Dr Morrison a été franc avec moi. Je ne peux pas mener de grossesse à terme. Je ne le pourrai jamais. J’ai essayé à plusieurs reprises et cela n’a jamais marché. Je dois regarder la vérité en face. Je ne peux pas avoir de bébé de Michael. Cela n’arrivera jamais.
Elle avait la gorge serrée et l’estomac noué, mais elle devait affronter la réalité.
— Voilà, c’est ainsi. Je ne ferai plus de tentative. Plus d’hormones ni de piqûres. Plus de livres pour enfants ni de petits chaussons.
— Oh ! ma chérie, je suis tellement désolée, dit Emma, les lèvres tremblantes. Vraiment désolée.
— Je m’acharne depuis si longtemps. Je n’étais pas prête à renoncer. Je ne suis pas certaine d’être tout à fait prête maintenant, mais je dois accepter que mon mari est mort. Et que je n’aurai pas d’enfant de lui, parce que… j’en suis incapable, voilà tout. J’ai essayé… Dieu sait que j’ai essayé !
Elle fit un effort pour se ressaisir.
— Je vais tourner la page. Je songe à quitter l’unité de soins intensifs néonatals, je ne me vois pas continuer à m’occuper tous les jours de ces bébés. Je ne sais pas ce que je vais faire, mais je suis bien décidée à changer de travail. Peut-être que ma carrière va prendre la place du bébé que je n’aurai jamais… C’est possible, non ? Je veux passer à autre chose. Cela fait horriblement mal, mais…
En fait, elle avait l’impression de manquer à toutes les promesses qu’elle avait faites à Michael. Elle le trahissait et cette idée lui brisait le cœur. Mais…
— En tout cas, plus d’hormones, et ça, c’est un vrai soulagement. Eh bien, je me souhaite un joyeux Noël ! Peut-être même que l’an prochain, je ferai un sapin de Noël chez moi. Qui sait ? Au fait, j’ai des cadeaux pour vous deux, à la maison. Bon, que dis-tu de tout cela ?
— Oh ! ma chérie, je sais combien c’est dur pour toi de parler ainsi. Je crois que tu as besoin d’une pause, de prendre un peu de repos, de t’accorder du temps. Mais tu vois les choses sous un jour positif, c’est bien.
Abbie laissa échapper un long soupir.
— Alors tu ne trouves pas que je renonce trop facilement ? Je te remercie. Maintenant, à toi. Que voulais-tu me dire ?
— Rosie, ma chérie, regarde ce que tu peux faire avec ton cadeau. Tu peux dessiner…
Elle installa sa fille sur une chaise et lui montra comment se servir de la tablette. Après s’être promis, lorsqu’elle était baby-sitter, de ne jamais utiliser les nouvelles technologies, elle découvrait leur utilité pour faire brièvement mais efficacement diversion.
— Écoute, Abbie, j’ai bien réfléchi mais je… je ne sais pas vraiment comment dire ça…
Elle eut un rire nerveux.
— Je veux faire quelque chose pour toi. Prendre soin d’un mari atteint d’un cancer est une terrible épreuve, mais perdre des bébés, l’un après l’autre, finissait par te tuer. Je suis ravie que tu veuilles trouver un autre poste et tourner la page. Je suis en admiration devant ton courage, mais je sais aussi quel est ton rêve. Tu l’avais déjà quand on était enfants. Tu ferais une mère fabuleuse. Plus que n’importe qui au monde, tu mérites d’avoir un bébé, un enfant de Michael. Alors…
Elle prit la main d’Abbie.
— Je veux le faire pour toi.
— Tu… Quoi ?
Une joie immense envahit Abbie, aussitôt suivie d’un sentiment de panique, d’une angoisse et… d’un mélange de culpabilité et de honte à l’idée d’être incapable de mener elle-même cette mission à bien. Mais elle éprouvait aussi une immense gratitude. Et de l’espoir.
— Tu veux faire un bébé pour moi ? Mais comment ?
— En tant que mère porteuse. Tu trouves que c’est une mauvaise idée ? demanda Emma, paniquant à son tour. Ne t’en fais pas. Je pensais juste…
Abbie n’en revenait pas. Elle allait avoir un bébé à elle. Le bébé de Michael. Leur bébé.
— Mais c’est tellement… Je ne sais pas… C’est une surprise. Un miracle.
— Une bonne surprise ?
— Oh oui ! Oui, oui ! Merci. Je… je ne sais pas quoi dire. Mais comment… ? Je ne sais pas…
— Laisse-moi faire ça pour toi, s’il te plaît. Je vois comment tu regardes Rosie et ça me fend le cœur, tu as tellement d’amour à donner. Tu m’as toujours accompagnée, dans les pires moments comme dans les meilleurs. Tu as été le roc sur lequel je me suis appuyée ; je veux aujourd’hui être le tien. Je t’en prie, dis oui.
Le cœur d’Abbie allait exploser. Mais tant de questions se bousculaient en elle. Comment vivrait-elle que son bébé se développe dans le ventre d’une autre ? Que diraient-elles aux gens ? À Rosie ? Et comment leurs familles réagiraient-elles ?
Et si tu changeais d’avis ? Cela arrivait parfois chez les mères porteuses. Alors, c’était la guerre. Des amitiés se brisaient. Mais non, cela n’arriverait jamais entre Emma et elle. Leur amitié était trop solide.
— Oui ! Oui, si tu le veux vraiment. Oh ! mon Dieu ! Imagine un peu ! Merci, oh, merci. Je t’adore !
— Moi aussi, je t’adore. Joyeux Noël !


1.
Dix mois et deux semaines plus tard…
— Ah, je crois que nous tenons un extraterrestre.
— Ou un moulin à vent. Regarde comme il agite les bras et les jambes !
À mesure que la grossesse avançait, les formes qui se dessinaient en noir et blanc sur l’écran devenaient plus faciles à reconnaître. Pour la première fois, Abbie et Emma voyaient le bébé en entier. Il occupait tout l’écran et les traits de son visage étaient très nets. Abbie se pencha vers l’écran. Un petit nez court. Comme celui de Michael ? Une bouche en cœur. Comme la mienne ? Les battements rapides du cœur de l’enfant emplissaient la pièce.
Partagée entre la tristesse et une folle excitation, Abbie refoula ses larmes et pressa la main de son amie.
— C’est le moment de sortir les Kleenex… Je n’arrive pas à croire que tout ça est bien réel !
— Tu dis la même chose à chaque rendez-vous, à chaque échographie. Et peut-être un million de fois depuis que le test de grossesse s’est révélé positif. Mais cela ne t’a pas empêchée de dévaliser les magasins petite enfance ! dit Emma en riant.
Elle tapota son petit ventre rond.
— On peut déjà voir si c’est une fille ou un garçon ? demanda-t-elle.
— Vous voulez le savoir ? demanda l’échographiste.
— Non, non, s’écria Abbie.
Elle n’était pas prête à entendre qu’elle allait peut-être avoir un Michael en modèle réduit. Elle aurait voulu que son mari soit là, être témoin de son émotion en découvrant leur enfant. Il lui aurait tenu la main. C’est elle qui aurait dû être enceinte, pas Emma. La vie n’avait pas exaucé tous ses rêves.
— Nous aurons la surprise le jour de la naissance, dit-elle. Tu es d’accord, Emma ?
Celle-ci sourit.
— Hé, c’est ton bébé, après tout.
Emma guettait de toute évidence la réaction de l’échographiste. Leur histoire était plutôt inhabituelle. Les mères porteuses ne couraient pas les rues, à Queenstown.
— De toute façon, reprit Emma, je connais déjà la réponse et je suis sûre de ne pas me tromper. Je fais partie des femmes qui savent qu’elles sont enceintes avant d’avoir fait un test de grossesse. Je connais son sexe grâce à la façon dont je porte, mais je ne dirai rien !
— L’essentiel n’est pas là, répondit Abbie.
Une question occupait continuellement ses pensées. Elle la posa à l’échographiste.
— Est-ce que tout va bien ?
— Absolument.
— Vous êtes sûr ?
Il hocha la tête en souriant.
— Je vais vous donner à chacune un cliché de l’examen, vous pourrez constater que le bébé est en pleine forme. Je vous préparerai aussi un DVD. Oui, Abbie, le bébé a un développement parfait pour trente-quatre semaines. Et la maman… Euh, pardon, Emma va très bien, elle aussi.
Il y eut un moment de gêne. Mais ce n’était pas la première fois et sûrement pas la dernière.
Emma essuya le gel sur son ventre et s’assit.
— Je me sens très bien. Ne t’inquiète pas, tout va se passer à merveille. Bon, tu ferais mieux de retourner au travail, non ? C’est une journée chargée pour toi ?
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Un enfant pour le Dr Baird

Lorsqu'elle croise le regard du Dr Callum Baird, Abbie sent
un trouble inattendu I'envahir — un trouble qu'elle pensait
ne plus jamais éprouver. Pourtant, le moment ne pourrait
pas étre plus mal choisi : elle n'a vraiment pas le droit
de se laisser distraire alors qu'elle intervient en urgence
pour un accident de montagne! D'autant que, pour elle
qui donnera naissance d'ici peu a un enfant dont le péere
n'est autre que son défunt épou, il est absolument hors
de question de songer de nouveau a I'amour...

KARIN BAINE
Retrouvailles en Finlande

Lucas, ici? Freya ne peut y croire. Elle qui s'est engagée
comme infirmiére volontaire pour faire découvrir la
Finlande a de jeunes patients, la voila qui se retrouve face
a I'nomme qui n'a pas hésité a lui briser le cceur six mois
plus tot... Quelle ironie du sort! Un sort d'autant plus
cruel que la seule présence de Lucas suffit a raviver un
intense désir en elle. Pour retrouver sa sérénité, elle n'a
désormais d'autre choix que de le faire déguerpir au plus
vite. Qu'importent les moyens qu'il lui faudra déployer
pour parvenir a ses fins...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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